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  I  Introduction


  


  


  L’ouvrage proposé invite le lecteur à un voyage introspectif, à une exploration profonde de soi, guidés par les principes et les enseignements du Qì Gōng et de la Médecine Traditionnelle Chinoise (MTC).


  Cette exploration a pour objectif d’aider les individus à comprendre et à embrasser leur nature véritable, et à leur offrir la perspective d’un équilibre corporel et mental pour être pleinement vivants.


  Ce périple se déroule à travers plusieurs étapes clés, chacune d’entre elles étant cruciale pour atteindre une compréhension et une conscience de soi éclairées et complètes. Ces étapes sont profondément enracinées dans les principes philosophiques, médicaux et culturels chinois qui utilisent des éléments du taoïsme, du confucianisme et du bouddhisme.


  Les philosophies orientales jouent un rôle, fournissant un cadre unique pour interpréter et comprendre la relation intrinsèque entre le corps et l’esprit, une perspective qui contraste souvent avec les visions occidentales conventionnelles, les rejoignant, toutefois, dans leurs principes fondateurs.


  La Médecine Traditionnelle Chinoise, bien qu’elle ne propose pas de définition concrète et unifiée de la conscience comparable à celle discutée dans les cercles philosophiques occidentaux, approche la notion de conscience d’une manière holistique, engageant une relation concrète entre le corps et l’esprit.


  Elle envisage la conscience comme un état d’équilibre énergétique et de bien-être total, reliant ainsi la santé physique et la santé mentale dans un système cohérent et interdépendant.


  C’est pourquoi, le Qì Gōng, en tant que pratique et outil de la MTC, est présenté comme un moyen précieux pour cheminer et comprendre cette relation dynamique corps-conscience, ouvrant la voie à l’auto-découverte et à la réalisation spirituelle, grâce à la prise de conscience de ce qui est expérimenté et vécu pendant la pratique.


  Pour illustrer et concrétiser notre propos, nous nous appuierons sur une méthode que nous enseignons et pratiquons depuis plus de 20 années : le Zhi Neng Qì Gōng.


  


  


  


  II  Découverte du Qì Gōng


  


  


  Partir à la découverte de ce que nous sommes fondamentalement, c’est entreprendre un voyage vers notre essence profonde, en se délestant progressivement des malentendus qui masquent et restreignent l’expression de notre être.


  Tout d’abord, il est nécessaire de comprendre la théorie qui sous-tend la pratique du Qì Gōng.


  Sous le voile complexe de l’univers et de la vie, nous chercherons à déchiffrer l’essence du Qì, ce souffle qui transcende tout.


  Ce souffle, s’il reste un mystère au regard de son origine qui nous échappe, nous accompagnera tout au long de ce récit, pour prendre en finalité, peut-être, un autre de ses noms la conscience, et ouvrir à ce qui pourrait ressembler à une odyssée.


  Une conscience que nous explorerons à travers la Médecine Traditionnelle Chinoise (MTC) qui est un système médical fondé sur des principes philosophiques et culturels spécifiques à la Chine, incluant des éléments du taoïsme, du confucianisme et du bouddhisme. Ces trois courants majeurs de pensée jouent un rôle essentiel dans la compréhension du lien qui unit le corps et l’esprit et abordent la conscience en termes d’équilibre énergétique et de santé globale, considérant la part psychique comme une matière en évolution constante.


  Pour ce faire et cheminer dans cette investigation, nous avons choisi les théories mises en œuvre par le docteur Pang He Ming, à travers la méthode qu’il a créée : le Zhi Neng Qì Gōng. Le docteur Pang He Ming, fondateur du Zhineng Qigong, est une figure importante dans le monde du Qigong, il combine une expertise en médecine occidentale et en Médecine Traditionnelle Chinoise. Né en Chine en 1940, sa jeunesse s’enracine dans les arts martiaux et les médecines traditionnelles. Il a obtenu son diplôme de médecine occidentale au Beijing Médical Collège en 1958 et a étudié plus tard la médecine chinoise à l’Association de Médecine Chinoise de Pékin. Ses multiples influences telles que les pratiques bouddhistes, taoïstes et confucéennes, ont enrichi son approche médicale, le guidant vers l’élaboration du Zhineng Qigong en 1979, une synthèse entre traditions ancestrales et perspectives scientifiques contemporaines, caractérisée par des pratiques méditatives collectives.


  Zhineng Qigong se traduit littéralement par Qigong de la Sagesse ou Qigong de l’Intelligence du cœur.


  Zhì 智 signifie sagesse ou intelligence, par extension, on peut également entendrela Conscience, l’intuition, la Connaissance profonde de soi, l’Intelligence à la fois corporelle et émotionnelle.


  Ici, il n’est pas simplement fait référence à l’intelligence ordinaire, mais aussi et surtout à une intelligence sensible. Ceci en lien direct avec les concepts liés à la Médecine Traditionnelle Chinoise dans laquelle le cœur est à la fois l’expression et la résidence de la conscience individuelle, comme nous le verrons plu


  Néng 能signifie capacités ou habiletés, mais aussi développement du potentiel humain sur tous les plans : physique, émotionnel et mental.


  Le docteur Pang a créé l’Institut de Qigong Hebei Shijiazhuang en 1988, qui a été renommé en 1991, Centre de Guérison et de Formation en Zhineng Qigong de Huaxia. Ce centre, également appelé «hôpital sans médicaments», était singulier par son approche unique de l’utilisation du Zhineng Qigong dans le traitement de diverses pathologies. Grâce au Qì Gōng, plus de 300 000 personnes, souffrant d’une large gamme de maladies mineures jusqu’à des maladies graves, ont bénéficié de cette approche avec un taux d’efficacité remarquable, selon les témoignages de l’époque.


  


  


  La Théorie


  


  Le Zhineng Qigong, au-delà d’une simple discipline physique est une science holistique de la vie, fondée sur la Théorie développée par le docteur Pang «l’Entièreté Hunyuan».Il invite à percevoir l’univers comme un ensemble où chaque expression du vivant est une manifestation du Qi originel (Hunyuan Qi). Cette pratique aspire à développer la sagesse et les capacités humaines, en harmonisant le corps, la conscience et le Qi, pour un monde plus équilibré. Il décrit les lois de l’univers, de la vie humaine et la relation entre l’activité humaine et le monde naturel.L’aspect central du Zhineng Qigong est cette Théorie de l’Entièreté, qui postule que tout dans l’univers est une manifestation du Qi originel.


  


  


  La pratique


  


  Les Méthodes propres à cette théorie sont le fruit d’une réflexion profonde de leur créateur, elles sont les instruments qui donnent corps à la compréhension.


  L’importance fondamentale de la pratique est un facteur déterminant au regard de la théorie qui, si elle demeure cantonnée à l’étude des livres ou se limite à une vision purement rhétorique, risque d’engendrer davantage de concepts et de spéculations mentales, ce qui pourrait empêcher l’expérience indispensable à l’entendement.


  Seul l’acte, l’action, donne du sens et rend tangible notre quête. Il y a une importance à devenir opératif, à mettre en œuvre les théories afin de les revisiter, de les intégrer et de réaliser ce qu’elles recèlent.


  Le docteur Misha Schroetter écrit dans sa thèse :


  «Se rapprocher pour mieux apprécier et vivre la réalité du terrain, c’est ce que des chercheurs nomment «l’éveil de la conscience», dans un article à propos de l’émersiologie :


  «[...] exposer l’émersiologie qui consiste, en activant le corps vivant par la pratique corporelle, à repérer les degrés d’éveil de la conscience, en allant de l’inconscience du vivant à la conscience du vécu1.»


  L’émersiologie serait donc l’action d’une personne à entrer en profondeur, c’est-à-dire dans des observations de soi qui demandent une attention plus précise que les sensations d’une vie de tous les jours. «Repérer les degrés d’«éveil de la conscience» peut être interprété comme aller voir ou esthésiologiser des lieux du corps où la conscience n’a pas l’habitude d’aller. «Aller de l’inconscient du vivant à la conscience du vécu» reflète la même idée : nous ne sommes pas toujours à l’écoute de tout ce que notre corps peut vivre, et mettre en lumière ces zones jusqu’alors inconscientes permettrait de créer un discours sur celui-ci, d’en témoigner une mémoire nommée ici «la conscience du vécu2.»


  


  Il faut également noter que l’approche ne peut pas se limiter à la théorie et aux pratiques des méthodes, il faut pouvoir y trouver un sens et des applications dans notre vie quotidienne. En approfondissant nos compétences, nous avons le pouvoir de nous transformer, insufflant aussi une nouvelle dynamique à notre entourage. Ce changement engendre une harmonie renforcée et un équilibre plus accru, tant dans nos relations intimes et personnelles, que sociales et professionnelles.


  


  Le Qì Gōng se présente ici comme une danse subtile entre le Qì, le souffle et la conscience, enrichissant notre existence et nous guidant vers une vie plus épanouie.


  Progressivement, nous pouvons constater qu’une certaine forme de sagesse se dévoile, s’affine, devient une évidence palpable.


  La pratique du Qì Gōng est variée et guidée selon des méthodes multiples s’inspirant de principes similaires éprouvés et transmis dans différents cadres et buts (santé, développements personnels, etc.) correspondant à la compréhension de cet Art et de la conscience que l’on peut en avoir.Ici, cet Art, tel qu’il s’enseigne, implique un travail de reliance entre le corps (matière), l’énergie (les souffles), et la conscience (l’esprit).


  Dans l’exploration du corps par notre conscience, tel que le propose le Zhi Neng Qì Gōng, il est essentiel de canaliser notre attention, de s’immerger profondément, parcourant chaque strate corporelle.


  Lorsque nous nous aventurons à observer, c’est un voyage bien au-delà de la simple surface, c’est une plongée à travers les multiples couches de notre être, qui se réalise.


  Ainsi les yeux, par exemple, ne sont pas simplement des organes sensoriels, en les scrutant et en posant notre attention sur ces derniers, on découvre une réalité différente.


  De même, le cœur n’est pas ici qu’un organe. Il ne s’agira pas uniquement de visualiser et ressentir sa forme physique, l’essentiel réside aussi dans son essence, ainsi que dans son souffle vital, le Qi.


  Ce Qi, pareil à un cristal d’une limpidité parfaite, imprègne chaque partie du cœur, du voile extérieur à son noyau le plus profond.


  En se plongeant dans cette introspection, on découvre que ce cristal, ce Qi, n’est pas seulement matière. Il évoque un espace diaphane, une étendue libre.


  Le corps à l’intérieur palpite, il respire, bien loin de la densité matérielle. Réaliser cela nous guide vers une vérité plus grande, chaque parcelle de notre corps vibre de cette même essence, on touche du doigt l’espace intime du Qi, qui s’associe à la conscience par cette introspection.


  Le corps physique, alors, se métamorphose en un espace pur, presque éthéré. Un lieu où le Qi danse, s’exprime.En se focalisant sur une zone précise, on ressent cette cadence, ce mouvement du Qi. Et avec le temps, par l’observation, on s’enfonce dans un vide profond et délicat, découvrant l’infinie légèreté de notre être, une vacuité.


  Cette invitation va bien au-delà de ce que proposent aujourd’hui les techniques de développement personnel. Elle peut faire la promesse à tous les chercheurs sincères que cette pratique, telle qu’elle vient se proposer, est un art offrant ses outils habiles, pour vivre pleinement sa Vie, permettant réellement la mise en œuvre d’un changement vital, d’une vie remplie de vie !


  


  


  Qu’est-ce que le Qì ?


  Souvent traduit par énergie, ce qui peut induire un aspect restrictif. Le terme de souffle du point de vue de la Médecine Traditionnelle Chinoise est plus adapté.


  Dans un premier temps, regardons de plus près ce que cet idéogramme contient. Au niveau purement descriptif, nous trouvons les éléments suivants :


  Qi, 氣, est composé de deux parties :


  La partie supérieure est le caractère 气 (Qì), qui représente de la vapeur ou ungaz, il peut être interprété comme un élément fondamental ou un fluide invisible.


  La partie inférieure est le caractère 米 (Mǐ), qui signifie riz ou céréales en général.


  Cette partie inférieure est matérielle, représentée par le riz, un élément essentiel de l’alimentation dans la culture chinoise. De plus, le caractère archaïque suggère que ce riz est en train de cuire, ce qui signifie qu’il y a transformation par un feu. Le lien avec le feu dans les représentations archaïques de Qi est plus métaphorique et conceptuel, il est lié à l’idée de transformation et de mouvement, plutôt que d’être représenté directement par un pictogramme du feu, élément.


  Cette cuisson du riz implique une mutation, une transformation de l’état solide en quelque chose de plus subtil représenté par la partie supérieure de l’idéogramme : la vapeur qui s’élève. Cette vapeur, bien que liée matériellement à la cuisson du riz, possède un caractère plus éthéré et subtil. Elle est perceptible non seulement visuellement, mais aussi olfactivement : les arômes qui se dégagent de la cuisson peuvent se répandre bien au-delà de la cuisine elle-même. Ces parfums, bien qu’invisibles, sont intrinsèquement liés à la transformation physique du riz.


  Ainsi, le caractère évoque l’idée d’une force ou d’une énergie qui, tout en étant issue de la matière (le riz et sa cuisson), se manifeste sous une forme plus subtile et immatérielle, telle que l’arôme ou la vapeur s’échappant. Cela illustre la dualité et l’interconnexion entre le tangible et l’intangible dans la philosophie chinoise.


  L’association de ces deux éléments suggère également l’idée d’une force vitale essentielle qui émane à la fois de la nourriture de base, le riz et de l’air que nous respirons, «l’homme est issu des parfums du ciel et des saveurs de la Terre».


  Dans la Médecine Traditionnelle Chinoise, une analogie courante compare la relation entre le Qi considéré comme l’aspect immatériel et le sang vu comme le support physique de ce souffle. On peut imaginer une rivière : l’eau représente le sang, la substance tangible, tandis que le courant qui la traverse symbolise le Qi qui anime et dirige le flux.


  Le Qi serait une force vitale à la fois visible et invisible, tangible et intangible selon le mouvement de ses transformations se condensant ou s’expansant.


  Au sein même de ce souffle, de ce Qi, nous pouvons voir de multiples facettes d’expression de celui-ci.Pour les comprendre, nous ferons référence à la vision du Yīn-Yang.


  La théorie du Yīn (陰) Yang (陽) dans la Chine antique est à la fois une vision globale de l’univers et une méthode pour comprendre et expliquer le monde. Ce concept, central dans la Médecine Traditionnelle Chinoise (MTC), s’applique à de nombreux domaines, allant de la physiologie (les processus physiques et chimiques du vivant) à la pathologie (les causes et les symptômes des maladies), en passant par les principes de traitement. Bien que cette théorie ait été popularisée, voire simplifiée excessivement dans certains classements alimentaires et comportementaux, elle reste fondamentalement différente de la logique occidentale basée sur l’opposition des contraires.


  La théorie du YīnYang (陰陽) suggère que chaque chose ou événement peut incarner à la fois son essence et son opposé. Le Yīn contient en lui-même le potentiel du Yang, et vice-versa. Yin Yang est donc un terme unique en deux parties, voyons ce que nous dit chacune de ces parties :


  


  Yīn 陰 : Étymologiquement, le caractère Yīn représente le versantd’une colline à l’ombre. Il est composé de deux éléments : le premier est le radical «阜» (fù), qui représente une colline ou un monticule, un tertre, (un point de référence) et le deuxième «今云» (yun) qui signifie : maintenant s’accumulent les nuages.


  La combinaison de ces éléments suggère l’idée d’une colline ombragée ou le côté d'une colline qui ne reçoit pas la lumière directe du soleil. Dans la philosophie chinoise, Yīn symbolise les aspects plus passifs, réceptifs, principes féminins, froids et sombres de la nature et de la réalité.


  


  Yang 陽 Le caractère «Yang» (陽) désigne l’aspect lumineux, actif, chaud et le principe masculin. Le caractère «陽» combine également le radical «阜» (colline) avec le caractère «昜», Yāng qui est composéde «日» Rì «le soleil» et de «勿» Wù «ne pas», suggérant l’idée de «ne pas cacher». Suivant certains auteurs, ce deuxième pictogramme peut également représenter des bannières sous le vent, ou les pattes d’un caméléon, ce qui fait penser à l’idée de mouvement, de changement. On peut donc traduirepar «le côté d’une colline qui est exposé au soleil». Ainsi, Yang «陽» évoque le versant d’une montagne baigné de soleil, typiquement le côté sud dans l’hémisphère nord, qui est associé à la chaleur, à la lumière et à la sécheresse.


  


  Ensemble, Yīn et Yang (陰陽) représentent le dualisme fondamental de l’univers dans la pensée chinoise. Ils symbolisent l’interdépendance des opposés dans le sens où aucun aspect ne peut exister isolément, mais chacun contient en lui-même le germe de son contraire. Yīn et Yang sont constamment en mouvement et en transformation, s’équilibrant et se complétant l’un l’autre pour former un tout harmonieux. Cette dynamique est essentielle pour comprendre de nombreux fondements de la culture chinoise, de la médecine traditionnelle à la métaphysique taoïste.


  Ancrée dans les principes du taoïsme, la théorie du Yīn Yang trouve ses applications dans le Huang Di Nei Jing (黄帝内经), un traité médical qui a probablement été écrit entre 500 av. J.-C.et 220 apr.J.-C., pendant les époques des Royaumes combattants et de la dynastie Han. Divisé en deux sections de 81 chapitres : le Su Wen (素問), Questions Essentielles) et le Ling Shu (靈樞, Axe Spirituel), ce texte puise dans la sagesse du Yi Jing (易经), Le Classique des Changements), texte élaboré à l’origine comme un traité de divination appelé Zhou Yi, pendant la dynastie Zhou (1027-256 av. J.-C.).


  Articulant la dynamique du YīnYang et donc mouvement de Qi et leur manifestation dans les cycles naturels. Le Yi Jing dépeint leur interconnexion universelle à travers 64 hexagrammes, capturant l’essence des transitions et des états variés de la vie au sein du cosmos.


  Philosophiquement, le Qi est vu comme une force qui anime et imprègne tout dans l’univers. Dans la Médecine Traditionnelle Chinoise, le Qi est considéré comme circulant dans le corps humain le long de trajets spécifiques appelés méridiens. Un équilibre correct du Qi dans le corps est essentiel pour maintenir la santé et le bien-être. Un déséquilibre ou un blocage du Qi peut entraîner des problèmes de santé.


  Dans le taoïsme, le Qi est également un concept central. Il est souvent associé à la pratique de la cultivation de soi  à travers des pratiques comme le Qì Gōng ou le Taiji Quan visant à harmoniser et à optimiser le flux de Qi dans le corps pour améliorer la santé, la longévité et l’éveil spirituel.


  En somme, le Qi est un concept et une réalité complexeset multidimensionnels qui englobent ? des aspects physiques, spirituels et cosmologiques dans la culture et la philosophie chinoises.


  En découle la vision du Zhi Neng Qì Gōng, «tout est Qì». L’univers est façonné par le Qi, il en est la substance essentielle. Celui-ci est présent tant dans ses aspects visibles qu’invisibles. S’il est invisible, telle que l’énergie, il échappe à notre regard et enveloppe l’univers, se tissant à toute matière, se révélant parfois par résonance.


  Nous pouvons retrouver ce concept dans beaucoup de traditions qui le nomment différemment : «lumière divine», «Prana», «champ de cohérence»… Si nous regardons les icônes, le halo lumineux autour des représentations iconographiques, dans l’art chrétien par exemple, connu sous le nom de «nimbe» ou «auréole», qui est un cercle de lumière, souvent représenté autour de la tête, mais parfois autour de tout le corps des figures sacrées comme les saints, les anges ou Jésus-Christ lui-même, peut faire penser à cette notion de Qi.


  La tradition du halo trouve ses origines dans l’art antique pré-chrétien, où certain saints, anges pouvaient être représentés avec un éclat lumineux autour de la tête pour signifier leur nature divine ou leur puissance. Au fil des siècles, l’utilisation et la forme du nimbe ont évolué.


  Par exemple, dans l’art chrétien primitif, on peut trouver des représentations de Jésus avec un nimbe crucifère, c’est-à-dire, un halo orné d’une croix.


  Le nimbe n’est pas spécifique au christianisme. On le retrouve aussi dans d’autres traditions religieuses, comme le bouddhisme, où il est utilisé pour représenter la sainteté ou l’illumination d’une figure. Serait-ce le champ du Qì ?


  Un arbre peut, lui aussi, être baigné de cette essence intangible dans certaines icônes.


  L’électricité, le magnétisme, la radiation, l’énergie quantique  toutes ces forces ne sont que des manifestations de ce Qì selon cette théorie.


  Au cœur de cet univers, le Hùn Yuán Qì rayonnerait, pur et fin, partout, de nos corps aux étoiles.


  La science contemporaine postule que presque toute la matière de l’univers est invisible. L’une des découvertes les plus surprenantes et intrigantes de la cosmologie moderne est celle de présences prédominantes appelées, «matière noire» et «énergie noire». Ces deux entités représentent ensemble environ 95% du contenu total de l’univers, laissant la matière baryonique, celle que nous pouvons voir et toucher, à seulement environ 5%.


  Que peut être cette mystérieuse matière noire ? Porte-t-elle le nom de Qi, lorsqu’il est non visible, dans cette tradition extrême-orientale dont est issue cette méthode du Zhi Neng Qì Gōng ?


  Ce Qi est mouvement, flux, intensité, non visible, principe originel. Il donne forme à l’univers matérialisé par sa condensation, dématérialisé par son expansion.


  De ce point de vue, chaque forme tire son origine d’une information contenue et transmise par le Qi, une sorte de code universel. Notre corps, par exemple, est une orchestration de Qi, dictée, codée par notre ADN, notre génétique, notre conscience qui, par fréquences vibratoires, donnerait forme à la matière. Ce qui pourrait s’illustrer, de façon simple, par la Cymatique ou les figures acoustiques de Chladni3.


  En somme, tout converge vers le Qi en tant que base de tout ce qui a été, est et sera.


  Ainsi, divers niveaux de Qi fusionnent pour créer une entité tangible. Ne nous y trompons pas, le tangible et l’intangible sont en perpétuelle métamorphose à différents degrés de condensation constituée de ce que le Zhì Néng Qì Gōng considère comme étant «principe etmatière première», le Qì.


  


  Notes


  


  


  


  


  


  1. Da Nobrega, Terezinha Petrucia et Andrieu, etc. «Sentir le vivant de son corps trois degrés d’éveil de la conscience», in Staps, 2017, p.39.


  2. Misha Schroetter, La trame et le Zhineng Qigong : Conscientisation des pratiques de conscience  Conscientisation des expériences vécues des pratiquants et praticiens du Zhineng Qigong et de la Trame. Sociologie. Université Lumière  Lyon II, 2023. Français. NNT : 2023LYO20017. tél-04301726.


  


  


  


  


  


  


  


  


  


  3. Si ces figures portent le nom du savant allemand Ernst Chladni, c'est grâce à la publication, en 1787, de son traité Entdeckungen über die Theorie des Klanges «Découverte de la théorie des sons  » qui popularise le phénomène dans la communauté scientifique européenne. Chladni utilisait des plaques de métal sur lesquelles il faisait vibrer du sable avec un archet.

OEBPS/Images/cover.jpg
Un périple
au coeur du souffle
ue de r 't[:,se de conscience






